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N O T I T I A E

Fouilles et travaux en Égypte et au Soudan, 1960-1961

I. Fouilles en Égypte
J. LECLANT - Strasbourg

Connue nous l'avons fait pour le rapport précédent, et pour les mêmes
raisons (2), nous avons procédé à l'examen des sites en remontant le Nil,
du Nord vers le Sud. De façon générale, le présent rapport concerne essen
tielleinent la campagne 1960-1961; cependant nous donnons éventuel
lenient, pour les campagnes antérieures, des informations qui ne nous sont
parvenues que tout récemment.

Cette chronique est ce que la font les fouilleurs eux-mêmes; la lon
gueur relative des sections dépend de l'abondance des indications reçues;
(les informations nous échappent, malgré nos recherches. Pour ce rap
port-ci, certains renseignements n'ont pu nous parvenir dans les délais
voulus; nous nous efforcerons de combler ultérieurement ces lacunes (2).

(') Cf. Or. 30 (1961), p. 92.
(2) Nous tenons à exprimer notre très grande gratitude à nos collè

gues qui ont bien voulu, avec une grande générosité, nous fournir toutes
les informations nécessaires; les présentes chroniques dépendent totale
muent de cette amicale collaboration. Nos remerciements s'adressent en
particulier à ML 'Abd cl Hafez 'Ahd ei 'Al, Prof. Ahou Bakr, Dr Hassan
Bakri, P. Barguet, L.-A. Christophe, F. Debono, Mine Chr. Desrochea
Noblecourt, MM. P. Devamnbez, S. Donadoni, E. Edel, W. B. Einen',
Yakoob Farah, Shafik Fand, A. Gutbub, Mine L. Ginouvès-Kbali, MM.
G. R. Hughes, A. Klasens, M. Lœssoe, J-Ph. Lauer, T. Michalowski, Cl.
Rohichon, P. Qnoniam, T. Sävc-Sdderbergh, Mine Schiff Giorgini, MM. J.Schwartz, W. K. Simpson, H. S. South, H. Stock, Thahit Hassan Thahit,
Fr. Presedo Velo, Mile G. Viallcfond, MM. J. Vcrcouttcr et C. Dc Wit.

Le présent rapport doit beaucoup à Mme Chr. Dcsroches-Noblcconrt,à M. L.-A. Christophe et au Dr Thabit Hassan Thahit. Mine Chr. Des
roches-Noblecourt, conseiller dc l'Unesco auprès do Centre de Docu
mentation sur l'Egptc ancienne, nous a fait parvenir (les indications,
les unes relatives à la campagne la plus récente, les autres permettaut de compléter les informations que nous avions données dans notre
Rapport précédent. Sur l'aide que nous avons continué dc recevoir dc
M. L.-A. Christophe, cf. infra, p. 204. M. le Dr Thabit Hassan Thabit
nous a adressé, dès Avril 1961, un rapport détaillé sur les fouilles menées
an Soudan en 1960-1961.

La Direction des Orientalia doit un certain nombre de clichés à
l'obligeance de plusieurs collègues: Prof. E. Edel (fig. la-d); Prof. W.
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J. I.eclant

L -

Ale x a n d r j e . Les recherches systématiques out été pour
suivies (') à Alexandrie. Comme il est habituel (laus cette grande ville
construite sur le site antique, (les découvertes fortuites se sont aussi pro
duites (2).

2. 5 a k h a . Au cours de l'hiver 1960-1961, M. Alal ei Mohsen ei
Kisachab a procédé à (les fouilles systématiques à Sakha.

:i. 'I' e Il A t r i b A notre très grand regret, nous n'avons pu
obtenir à temps les informations sur les travaux dc la mission polonaise (3).

4. () o 1 z û ni . Durant l'hiver 1961)-1961 (4), M. l'Inspecteur en
chef Shafik Fand et M. l'inspecteur Mohammed Alxl eI Razek ont fouillé
le site (le Qolzûm (2). Ils y ont dégagé (les constructions antiques et
trouvé un certain nombre d'objets.

3. L e C a re . M. Nicholas B. Millet, attaché au Centre américain
(le Recherches en Égypte, a décrit, en témoin visuel et auditif (6), l'érec
tion de l'obélisque (le 'l'anis qui a été dressé sur la berge du Nil face au
Hilton Hotel (v): All the essentials of the ancient technique had been
employed in the operation, and the 0111v twentieth-century note had been
the substitution of winches for the huge gangs of men who had erected
the udonolith in its original setting in the great temple at 'l'anis

6. S a ci q a r a h . a) Pyramide (le Djeser. a) A la Pyramide de
Dieser (8), durant l'hiver 1960-1961, M. J-Ph. Lauer a travaillé à la

B. bnierv (fig. 33-35); Missions nordiques (Prof. '1'. Säve-Söderbergh etProf. M. Lassoe, fig. 36-39); Mission Schiff Giorgini (fig. 40-52); Prof.
Kelly Sinnpson (fig. 29-32); Prof. H. Stock (fig. 3-5). Les autres clichéssont (le J. I,eclant.

(1) Cf. Or. 30 (1961), p 92-94.
(2) Ci. e. g. Le Journal d'Égypte, Lundi 20. II. fil, p 3: «A BahCharki, (les ouvriers creusaient les fondations du nouveau bâtiment (le

l'Agriculture, lorsqu'ils découvrirent des récipients en cuivre <le l'époqueromaine. Avant été surpris par leur chef, ils ont caché les trouvailles.
Interrogés par l'entrepreneur à ce sujet, ils ont nié avoir trouvé quoique ce soit. Mais par la suite, ils se sont absentés, ce qui a donne lieu àdes soupçons que l'entrepreneur a immédiatement communiqués à M.Henry Riad, conservateur (lu Musée gréco-romain. Celui-ci a déposéplainte à la police, qui a arrêté les cieux ouvriers. Mais ceux-ci persistentà nier. Ils sont sous enquête du parquet(3) Pour les travaux des campagnes précédentes, cf. Or 30 (1961),p. 99-102.

(1) D'après les indications que m'a communiquées M. l'Inspecteuren chef Shafik Fand.
(6) Sur les premieres reconnaissances menées par M. l'inspecteuren chef Labib Habachi, cf. Or. 30 (1961), p. 102.
() Archaeology, 14, 2 (Sununer 1961), p. 138-139.(7) Cf. Or. 30 (1961), p. 99.
(S) D'après les indications amicalement communiquées pi M. J.-Pli.Lauer.
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reconstitution de la quatrième (à partir du Sud) des chapelles à colonnettes
cannelées (1) de la cour de heb-sed (2). Il a complété les murs bas qui bor
dent le chemin en chicane y donnant accès et refait les simulacres de gonds
de porte qui avaient disparu; la niche de la chapelle a été reconstituée
avec sa couverture en naos et le plafond en imitation de rondins; plusieurs
assises de la façade proprement dite ont été posées, en partie avec des
blocs anciens comprenant des éléments de colonnettes; simultanément,
avec des pierres neuves teintées connue il convient, a été remontée la
façade postérieure de la chapelle faisant face au temple 1'; le couronne
ment arqué, dont il subsiste des éléments anciens, sera mis en place
au cours de la prochaine campagne

ß) Au parapet du chemin de ronde de l'enceinte, M. J.-Pli. Lauer
a continué (2) de réincorporer des éléments anciens et il a effectué les
raccords nécessaires, en pierre artificielle, entre ces blocs et le pavage du
chemin de ronde.

b) Mastaba de Ptahsbepses. La mission tchèque du Prof. X. 2aba
a travaillé à des relevés (4).

7. Enquete arch éologi co -géologique en Han
te et Moyenne-Égypte (5). De Février à Avril 1958, sous
les auspices de l'Institut Archéologique Allemand du Caire, le Prof. K.
W. Butzer et le Dr W. Kaiser ont procédé à l'examen, géologique essen
tiellement pour le premier, archéologique pour le second, d'un grand nom
bre de sites, surtout préhistoriques, entre le Caire et Edfou. Les sites qui
furent l'objet des investigations les plus poussées de la mission allemande
furent Nag 'Arab Tukh (Ombos) et Hieraconpolis; cf. infra les notices
consacrées à chacun de ces sites.

Le Dr W. Kaiser signale que des recherches sur la civilisation de
Nagada pourraient être entreprises à Sawada (sur la rive Est en face de
Minyah) (6), à El Sheikh Timai (un peu au Nord de Sheikh Ahadah) (7),
à Deir ei Gebrawi (5) et à Deir Bisra (en face d'Assiout) (5); des fouilles

(1) J-Ph. Lauer, Fouilles è Saqqarah. La pn'anode à degrés.L'archi-tecture,II (1936), pi. 14V (chapelle 4), LVIII, LIN (coupe A).
(2) Pour le début de ce travail en Avril 1956, cf. Or. 27 (1958) P. 84.
(5) Cf. Or. 27 (1958), p. 84 et fig. 10-11 (Pl. IX).
(4) Je n'ai pu obtenir aucune indication sur les travaux du Prof.

X. aba.
(5) W. Kaiser, Bericht über eine archäologisch-geologische Feldunter

sac/sung in Ober- und Mittelägypten, dans Mitt. d. Deut. Arch. Inst.,Abt. Kairo, 17 (1961), p. 1-53, 6 fig.; K. W. Butzer, Archäologische Fund-
stellen Ober- und Mittelägypten in ihrer geologischen Landschaft, égalementdans M. D. A. I. K., 17 (1961), p. 54-68, 1 fig.; cf. les autres publicationsrécentes de K. W. Butzer, Studien suns cor- and frühgeschichtlichen Land
schaftswandel der Sahara, III: Die Naturlandschaft Agi'ptens währendder Vorgeschichte und der dynastischen Zeit, dans .ibh. Akad. Mainz,
'llath.-naturw. KI., 1959, 2, ainsi que les articles dans Erdhunde, 13 (1959),
P. 46 sq., et Geographical Journal, 125 (1959), p. 75 sq.(°) M. D. A. I. K., 17 (1961), P. 36 et p1. XII.

(7) Ibid., P. 32-34, fig. 5, p1. X-XI.
(8) Ibid., P. 27 et p1. VII.
(9) Ibid., p. 26 et p1. VIL
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(le préhistoire et d'Ancien Empire pourraient être menées avec succès
près du Gebel Qarara (1)

8. H e r ni o p o! i s A 1-lermopolis (I), eu 1959, on a photographié
les blocs de grès (52 cm. 25 cul. x 25 cul.) d'Aménophis IV (3) dégagés
au cours (les travaux dc la mission allemande de 1929 à 1939 (4).

9. I) e u d a r a . 31. le Directeur I'. Damnas a poursuivi le relevé
épigraphique (lu grand temple.

10. Nag 'Arab 'l'ukh (Oumbos). Dans le cadre de la
missionn allemande qui, an début de 1958, a parcouru la Moyenne et la
1 laute-Egvpte (I), les recherches du Dr W'. Kaiser (5) eu ce site visaient

préciser la situation et l'aspect des gisements préhistoriques qui ont
été l'objet des investigations de Fliuders Petrie et de J. de Morgan à
la flu (lu siècle dernier, mais qui n'ont été publiées que fort sommai
renient (fl.

11. L o u x o r (5). Sous la direction du Dr Hassan Bakri,
Inspec-teureu chef de Haute-fgvpte, et (le M. l'Inspecteur Vakoub Farah, a
été complete, dursut l'hiver 1960-1981, le dégagement du secteur en
avant du iuôle Est (lu pylône (9). A l'angle Nord-Est du pylône, on a
(((is eu évidence une construction de briques crues en forme d'abside.

A l'intérieur (lu temple, oil a restauré les murs latéraux de la grandecolonnade aux deux rangées de sept colonnes.

( Ibid., p. 39-40, pl. XII-XIII.
(I) J. S. Karig, Ilcrmucpal(s 1959, dans 31. D. A. I. K., 17 (1961),1). 128-130, pl. XXIX-XXX.
)3) Sur l'importance (les ( talntates( d'Aménopbis IV, celles de Karuak et des autres sites, cf. Or. 19 (1950), p. 363, fig. 7-9; 22 (19a3(, p. 86,u. 2, fig. 19 et 20; 23 (1954), p. 65; 24 (1955), p. 299-300, fig. 5, 7-12;27 (1958), p. 79 eu note; 30 (1961), p. 180.
(4) o. Roeder, .11(1!. d. Des!. Inst. fiEr ägj'pt. Altert iunshuade inKaue, 9 (1940), p. 59 sq.; Bench! des ll. Internationalen Kongresses für.4rehaelog(e (Berlin, 1939 '1940 (' p. 2,54 sq., p!. 16; Ein Jahrzehnt dent-cher .4 usgrabnegen (n einer ägyptischen Stadtruine (1951), p. 23, 30 sq.,pl. 4 sq.; 31. D. 4 1. K., 14 (1956) ( Festschrift H. Kees), p. 160-174,et Id., Henaapelis 1929-1939 (Hildesheim, 1959), P. 84-87, cf. III, § 18;ces blocs - an nombre d'un millier environ - seront l'objet d'une publication spéciale. K!. Parlasca ( ja1rbuch des Römnisch-Germanischen Zentm'almnusenens Mainz, 7 1960, p. 199, u. 8) a signalé qu'un de ces blocsavait été réutilisé pour tin chapiteau corinthien, au Musée de Berlin (O.'Wulff, Beschreibung, III, 1: Altchristliche Bildwerke 19091, p. 69, Xr. 206,Abb.).
(1) Cf. supra, p. 199 et ilote 5.(6) .11. D. A. 1. K., 17 (1961), p. 14-18, plan fig. 3 et p!. V.(7) F1. Petrie, Naqada (1895), p!. 1 sq., 18 sq.; J. de Morgan, Recher-ches sur les origines de l'Egepte, I (1896), p' 87 sq.; II (1897), P. 39.(6) D'après les indications que m'ont cordialement communiquéesMM. le Dr Hsssan Bakri, Inspecteur en chef de Haute-Égypte, et l'Inspecteur Vakoub Farali, et visite du site, en Février 1961, en leur compagnie et celle de leur adjoint, M. Danial.(9) Cf. Or. 30 (1961), p181-184 et fig. 28 (p!. XXX\').
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Le vieux kom si pittoresque qui s'étend entre le temple et la mosquée

El 3lagashgisl« doit désormais totalement disparaître('). En 1960, dans
le secteur immédiatement an Sud de la mosquée, la fouille a dégagé
sept spluux appartenant à la rangée Ouest. Eu 1961, trois nouveaux
sphinx de cette même file out été dégagés. Du coté Est, plusieurs socles
avaient été mis eu évidence en Février 1961. L'un d'eux avait conservé
son sphinx. Les socles portent des textes de dédicace (2) au nom de Necta
nébo (Nekhi-nebef). Entre les deux files de sphinx, le dallage de la chaussée
a été dégagé sur une grande longueur. A l'arrière de la file de sphinx
Ouest apparaît nettement, sur une grande hauteur, le mur de briques qui
fermait l'allée latéralement (3).

Daus ce secteur ainsi qu'à l'Ouest des sphinx autrefois dégagés par
Zakaria Goueiui (4), à l'entrée même de l'allée, les fouilles ont fait appa
raître de nombreuses constructions d'époque romaine; on ' a recueilli
des monnaies et divers objets. Eu plusieurs endroits ont également été
ramassés des fragments sculptés à décoration copte.

12. Rive gauche thébaine. e) 3lédinet Habou)5). Du
raut la campagne 1960-1961, l'Epigraphic Survey de l'Oriental Institute
de Chicago a termine les dessins de tous les reliefs du temple de Ramnsès III
à Médinet Habou. Le volume VI de la série de Slédinet Habou est sous
presse; le dernier volume, VII, concernant le grand temple sera prêt
pour l'impression au printemps 1962. Les dessins de la « High Gate « sont
eu train; leur publication constituera le volume VIII de la série.

b) A « Atassou « (entre Deir el Medineh et Deir el Bahari) et à Drah
Aboul Naga, des recherches out été menées par M. Fahmny Safeïn, pro
priétaire de I4ouxor, sans aucun résultat (6).

e) Tombe de Séti 1er (7). La presse internationale (8) a accordé, pen
dant quelques semaines, une grande attention aux travaux entrepris

) Cf. Or. 30 (1961), p. 184.
(2) La publication des inscriptions gravées sur les socles des sphinxne manquera saus doute pas d'intérêt; sur l'un «les socles précédemment

dégagés par Zakaria Goneim, on trouverait mentionnée «la culture de
plantes à fleurs sur ce droumos « (É. Drioton, Leçon inaugurale faite le
3 Décembre 1957, Collège de France, Chaire (le philologie et archéologie
égyptiennes, p. 19, il. 1).

(3) De tels 'nur« de briques limitant l'allée (le chaque côté ont été
signalés également à Médamoud et sur divers dromos à sphinx de Karuak;
cf. Or. 19 (1950), p. 362 et 367, et 20 (1951), p. 472, n. 1; Cl. Rohichon,
P. Barguet et J. Leclant, Joraok-Xor«l IV (1954), p. 46 et fig. 78; H.Ricke, Kemnief-Lleiiigiam (1954), p. 27 et mm. 31 (p. 47).

(4) Cf. Or. 19 (1950), fig. 3 (p1. XXXIII); 20 (1951), fig. 2 (pl. XLV);30 (1961), fig. 29 (pl. XXXV).
(«) D'après les indications fournies par 31. le Dr G. R. Hughes.
(6) D'après les informations recueillies dans la région thébaine en

Février-Mars 1961.
(7) D'après les informations que j'ai pu recueillir à Gournah en

Février 1961.
(8) Quelques titres, e.g.: «Avant 24 heures, 60 égyptologues espèrentarracher le secret de la tombe de Séti lu « (Combat, Mardi 25. X. 1960);« Indifférent aux malédictions «les Pharaons, un pauvre aubergiste veut
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sur les indications de Ali Ahd ei Rassoul, <laus le couloir terminal de la
tombe de Séti le, (celui qui s'enfonce sous l'emplacement qu'occupait le
fameux sarcophage en albâtre) La direction du travail a été confiée à
M. l'Inspecteur en chef 'Abd ei Hafez 'Abd ei 'Al. En Mars 1961, la descen
te se trouvait dégagée sur 141 mètres.

4) Les scènes et les textes de la tombe d'Aménophis III, dans la
vallée occidentale des Rois, ont été copiés en 1959 par E. Hornung. Il
les a publiés, avec une introduction historique due à A. Piankoft (1).

e) Au début de 1958, le Prof. W. Helck a copié la tombe du « chef
<les cuisines » Xfr-rnpt (no 43), qu'il a publiée (2).

j) A proximité de la tombe de Ih- (no 186), une tombe de l'Ancien
Empire a été repérée par le Dr H. G. Fischer; son propriétaire, Khenty,
serait le fils aîné ou le père de Ihv (3).

13. E s n a . M. S. Sauneron, pensionnaire <le lI. F. A. 0., a coal-
piété ses recherches sur le temple d'hsua (4).

14 H i e r a c u n p o li s . La mission allemande qui, dans les pre-
iniers bois <le 1958, a niellé une enquête en Haute et Movenne-gvpte (5),
a examiné en détail le site de Hieraconpolis. On se reportera an rapport
du Dr W. Kaiser (6). De son côté, le Prof. K. W. Butzer a décrit un atelier
lithique (le l'époque gerzéenne: l'artisan fabriquait des outils et creusait
(les perles en pierre (7)

15. G e 1) e 1 S ils il e h . Dans les premiers mois de 1959, le
Dr R. A. Caininos a complete (5) la copie <les scènes et inscriptions de
Gebel Silsileh. Il a dégagé une chapelle jusqu'ici inconnue, dont il a relevé
les textes et scènes (5).

forcer le secret du trésor <le Séthi fer '< (Les Dernieres -Nouvelles d'Alsace,31. X. 1960); o Par 65°, à 21)1) mètres sous terre, 65 ouvriers entièrementnus recherchent le trésor <le Séthi Jr« (France-Soi;', 2. XI. 1960).(') A. Piankofi et E. Hornung, Das Grab Anienopizis' III. in< Westtalder Könige, dans M. 1). A. I. K., 17 (1961),p. 111-127 et p1. XXII-XX\ III.
(°) W. Helck, Das thebaniscl<e Grab 43, dans M. D A. I. K., 17 (1961),p. 99-110, i plan et 4 fig.(») Cf. W. K. Simpson, C011'A Survey, Area 9, North-East Africa,ii« 1 (1959), l" 6.
(1) Pour la précédente campagne, cf. Or. 3(1 (1961), p. 187, n. 6 et 7.(») Cf. supra, p. 119 et ilote 5.
(<) M. D. A. I. K., 17 (1961), p. 5-12, fig. 1 et 2, pl. I-111. Pour lanécropole des princes «l'Hieraconpolis, en particulier le tombeau peint,cf. déjà W. Kaiser, M. 1). A. I. K., 16 (1958) ( Festschrift H. Junker,II), p. 187 sq., clans l'article Zur vorgeschichtlichen Bedeutung von Hiera-konpolis, ibid., p 183-192, 2 fig.(7) K. W. Butzer, 1 Minute Peed <'nastic Flake Industri' front Hiera-konpol«s, dans Arclnv<o Interna<ona,Ie di Etnografia e Preist oria, 2 (1959),p. 17-20, 15 ill.
(8) Cf. Or. 25 (1956), p. 252-253.
(9) Eg<'pt Exploration Society, Report 1958 (éd. 1959), p. 7.
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16. K oui O tu b o . M. A. Gutbub, en mission de IT F. A. O.,

a complété sa copie des textes de Korn Ouibo. A l'arrière du temple, il
a repéré lui système de canalisations (i) probablement d'usage cultuel.

17. A sso u a u . e) A Assouan, à partir de Février 1961, M. El
Hitta (2) a travaillé à dégager les bâtiments qui entourent le temple
(11525 (0).

b) A la nécropole d'Assouan (4) (fig. 1), la mission dirigée par M. le
Prof. E. Edel a continue sea travaux. Les dessins des reliefs et des inscrip
tions ont été poursuivis par Mine Dittrnar; un second dessinateur a fait
le relevé des inscriptions eu hiératique des poteries )au nombre de plus
de 41)))). Le travail de déblaiement a été limite à la rangée inférieure:
tombeau de ?wjn-Lonew )de Morgan 52), tombeau de ni )de Morgau B3),
tombeau n° 31) du Plan general de Morgan, avec une salle à 8 piliers; le
nettoyage de cette dernière sépulture a livré de nombreuses poteries à
inscriptions hiératiques et, entre antres, 3 petites statues en bois. Les
sarcophages de bois ont été presque entièrement détruits par les termites,
niais il subsiste quelques fragmenta du sarcophage de Uwjn-Linmw avec
des éléments de titulatore.

18. N u b i e . La plus grande attention a continue à être portée
à la Nubie menacée, la campagne menée par l'Unesco (5) fixant l'intérêt

(1) D'après les indications de M. A. Guthub. Poor les campagnes
précédentes, cf. Or. 30 (1961), p. 187.

(2) D'après tua visite do site en Février 1961.
(3) Porter-Moss, T. B., V, p. 223. - Notons poor mémoire que les

inscriptions du temple de Doodtien (cf. R. Engelbach, A. S. A. E., XXI,
[192l, p. 195-196) ont été l'objet (l'une publication détaillée de C. De
Wit, Chr. d'Égypte, XKK\ (1960), p. 108-119, fig. 19-32.

(4) Poor les travaux niellés antérieurement dans la nécropole d'As
souan par M. le Prof. E. Edel, cf. Or. 30 (1961), p. 188-189; B. de Rache
wiltz, qui a participé aux premiers travaux de la mission, a publie 00
article bien illustré dalla L'Illnstrazione Italiena, anno 87, n. 9 (Sett.
1960), p. 66-73 (Cli Esploratori J;operiali). J'ai profité de l'accueil do
Prof. E. Edel sur son chantier en Février 1961.

(5) Après l'appel lancé le 8 Mars 1960 par M. V. Veronese, Directeur
général de l'Unesco (cf. Or. 3)) 1961, p. 190), trois comités ont été cons
titués: e) Un Comité d'Honneur présidé par S. M. le roi Gostave-Adol
plie VI de Suède; b) on Comité International d'Action présidé par M. Jean'l'boinas (propagande et réunion (lea subventions gouvernementales, liaison
avec lea Comités Nationaux); c) on Comité Consultatif auprès du Gou
vernenient égyptien (demandes de concessions de fouilles, direction des
surveys s, propositions (l'aide poor la documentation; ultérieurement,

répartition des contreparties offertes entre lea différentes missions et les
Etats ayant participé à la sauvegarde). Présidé par M. Gysin (Suisse),le C000té Consultatif comprend douze membres; quatre sont Égyptiens:
l'Ingénieur en chef du Haut Barrage Haasan Zaky, le Directeur généraldo Service des Antiquités Anouar Sboukry, le Sous-secrétaire d'État aux
Finances Said Fahins, le Professeur Abdel Moneimn Abou Bakr; les boit
autres sont M. René Malleu, Directeur Général par intérim de l'Unesco
(assiste d'un membre da Secrétariat, M. Van der Haagen), M. Gysin
(Suisse), président du Comité, Mine Cbr. Desroches-Noblecourt (France),M. de Angelis d'Ossat (Italic), M. Berso (Allemagne Fédérale), M. Eitiers'
(Grande-Bretagne), M. Piotrovsky M. Wilson (U.S.A.); le
secrétariat eat assuré par M. L.-A. Christophe.
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mondial (1). Désormais, on devra se reporter à une chronique regulière (2)
sur Les Monuments de .Yubie donnée à La Revue dit Caire (3) par M. L.-A.
Christophe; nul n'est mieux qualifié que le représentant régional de l'Unes
co pour la campagne (le sauvegarde des monuments de Nubie pour
rédiger ces importants bulletins, que sa riche expérience des sites et mo
nuinents lui fait présenter connue de véritables promenades archéolo
giques (i).

19. Carte à grande échelle (le la Nubie égyp
t i e n n e (5). L'Unesco a fait établir une grande carte photograinniétri
que (le la Nubie, à 1:11)000 (longueur: 37 mètres). Le travail a été mené en
1959, à l'époque des basses eaux du Nil, par l'Institut Géographique
National Français, selon les procédés photograinmétriques Poivilliers.
Un avion (le l'Institut a procédé à la couverture stéréoscopique de la
Nubie; une mission de mesures planimétriques et altimétriques, dirigée
par M. (le Masson d'Autume, Ingénieur-géographique en chef, a effectué
les contrôles sur le terrain. Les cartes ont été dessinées dans les labora
toires (le l'Institut Géographique National à Saint-Mandé.

C'est sur les tirages de cette carte que le Service de Cartographie du
Centre (le Documentation a commencé à reporter toutes les informations
qu'il recueille.

20. Mission (le photogranimé trie (e). Dans le cadre
de l'action nieliée par l'Unesco et le Centre de Documentation, la mission

(1) A la bibliographie précédemment indiquée (Or. 30 19811, p. 189
191), ajouter Chronique de l'Unesco, VII, n0 2 (Févr. 1961), p. 59-64;n° 8 (Août-Sept. 1961), p. 313-316; Chr. Desroches-Noblecourt, Le drame
('t la sauvegarde des monuments de la Nubie, dans Les Beaux-A rts, Bruxelles,n° special, Mars 1960; Id., Le plus grand musée de plein air du mondeest ella veille de disparaître, (laus 'Vluseuni, XIII, n° 3 (1960), p. 172-194,
fig. 60-88: Id., La Revue du Caire, n° 242 (Oct. 1960), p. 221-233;
Temples (le Xubze. Des trésors menacés, dans Art et Stile, 11° 58; B. H.
Stricker, De stuu'dam. te Aswan, dans 0. JJ. 1?, 0., 41) (1959), p' 82-93;R. P. (lu Bourguet, Pourquoi sauver les monuments de Nubie, dans Études,310 (1960), p. 247-255; J. Sainte Fare Garnot, Les monuments antiquesde lei Nubie seront-ils sauvés., dans Revue de Synthèse, LXXXI, 17-18
(196))), p. 5-IS; J. Huguenev, Le drame de la 'Vubie, dans La Vie Urbaine,
janv.-Mars: 1961, p. 45-74; Le Courrier de l'Unesco, XIV, no 10 (Oct. 1961),avec nombreuses illustrations.

(2) Nous profitons de l'occasion pour renouveler à M. Chris
tophe nos profonds remerciements pour l'aide amicale qu'il a bien voulunous apporter dans les rapports précédents, en nous ouvrant toute grandesa très vaste documentation.

(3) La Revue du Caire, n0 243 (Nov. 1960), p. 363-373; n° 244 (Déc.1960), p. 397-415; n° 246 (Févr. 1961), p. 87-1(18; n° 248 (Avril 1961),p. 257-275; 11- 25(1 (Juin 1961), p. 429-448; n°252 (Sept. 1961), p. 125-142.(4) La documentation concernant les travaux menés en Noble estcentralisée an Centre de Documentation sur l'Égypte Ancienne dontI Administrateur est M. le Prof. Alinied Radais-v et le Conseiller de l'Uneso, Mine Chr. Desroches-Nohlec'ourt.
(5) D'après les indications qu'a bien voulu me communiquer MineChr. l)esroclies-Noblecoart.
)6( je (lois ces indications à -Mine Chr. Desroches-Xohlecourt.
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de sauvegarde française s'est vu confier les relevés photogrammétriques
systématiques des sites suivants: Philœ, Debod, Kertassi (chapelle, car
rières, forteresse), Beit el \Vali, Kalabsha, Dendour, Gerf Hussein, haha
goura, Dakka, Maharraqa, Ikhinindi, Ouadi es Seboua, Aniada, Derr,
Tombe de Peunout, Kasr Ibriui, Abou Simbel, Ahou Hoda, Gebel Adda.
La mission doit également faire le panorama de certains sites et établir

les relevés de certaines régions pour l'établissement de routes destinées au
transport de temples à déplacer. La mission photogranimétrique fran
çaise, qui doit se terminer le 1- Novembre 1961, aura achevé ses travaux
en Nubie » (1).

21. Dans le cadre de l'action entreprise sous l'égide de l'Unesco, un
survey général des sites préhistoriques de Nubie a été organisé en fonc
tion d'un rapport du Prof. G. Bersu (2). Une mission de Columbia Univer
sity, comprenant notamment le Dr Ralph Solecki, anthropologue, et le
Dr Rhodes \V. Fairbridge, géologue, se propose de procéder à tine étude
d'ensemble de l'archéologie préhistorique en Nubie égyptienne et sou
danaise.

22. Un autre survey, dont la direction de coordination a été confiée
à M. L.-A. Christophe, est celui des graffiti et inscriptions rupestres (3),
Le Prof. Z. aba prend en charge les vérifications et investigations
com-plètesde deux régions bien définies, sur les deux rives: de Kalabsha à
Gerf Hussein et de Ouadi es Seboua à Amnada. Il se propose également de
procéder systématiquement aux vérifications et aux relevés des régions
qui n'auront pas été prospectées par d'autres missions particulières.

23. P h il m. a) Par une sorte de paradoxe, la construction du
Sadd ei Ah (1) à plusieurs kilomètres en amont du barrage actuel per
mettra la résurrection de Plmilm, moyennant divers aménagements de
digues annexes. L'attention avait déjà été attirée sur ces problèmes par
les projets présentés par O. Rostem (5). Dans le cadre de l'aide interna
tionale suscitée par l'Unesco, le Gouvernement hollandais a présenté un
projet particulièrement élaboré, dû à la firme Nedeco, afin de permettreà l'île de Pluln de renaître, en surgissant à nouveau des flots (6). Après

(') Chr. Desroches-Noblecourt, 1. 1.
(2) Cf. le document Unesco/CUA/l09, 21 Sept. 1961 (Informationsrelatives à la campagne internationale pour la sauvegarde des monumentsde Nubie), Annexe V, p. 3, 7 et 8.
(3) Ibid., p. 4 et 8.
(4( Sur le grand barrage, cf. Or. 30 (1961), p. 189-190 et supra,

p, 203-204.
(5) 0. Rostemn, Egypt Travel Magazine, n° 64 (Déc. 1959), p. 21-28,5 ill. et 2 cartes; cf. déjà G. Réntond, Faut-il ressusciter une immortelle?,dans Formes et Couleurs, 11 (1949), 17 pp. et 8 fig. et O. Rostem, The

Salvage of Philas, Suppl. aux A. S. A. E., Cahier n° 20, Le Caire, 1955,
iv-16 pp.' 3 ill., 18 cartes et diagrammes.

(6) Report on the Safeguarding on the Philae Monuments prepared
for Unesco by Order of the Netherlands Government, November 1960, 67 pp.,3 panoramas et 9 planches (avec une bibliographie p. 42-45). Je dois
communication de ce rapport à la généreuse obligeance du Dr Van der
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l'érection do ',add cl Ah, le niveau (le l'eau en aval pourrait être abaissé (1)
à environ 110 ni., avec cependant (les oscillations quotidiennes d'environ
6 in., assez brutales, dues l'évacuation des eaux (lu grand barrage; ceci
risquerait (l'être encore beaucoup plus dangereux pour les monuments de
Phile que la situation actuelle. 11 s'agirait (1) d'isoler la zone de Phil
(lu reste (lu plan (l'eau en construisant trois barrages reliant les îles dA
gilkieh et (le Biggeh entre elles et aux rives correspondantes; ainsi serait
constitué (10 grand arc (le cercle protecteur continu à l'Ouest de l'île; il
suffirait (laus la zone mise ainsi hors circuit (le maintenir le niveau des
eaux aussi bas que nécessaire, par pompage. Le gouvernement des U.S.A.
a decide (le participer financièrement à cette entreprise (3).

b) MM. A. et E. Ilernand, envoyés par le Centre National (le la Re
('herche Scientifique connue experts français auprès du Centre de Docu
mentation, ont collationné les inscriptions grecques de Philie, en colla
boration avec le Prof. Abdellatif Aluned Als-, (le l'Université (lu Caire.
Les photograplnes ont été prises par le photographe du Centre Fathi.

24. 1) é b o d . Poor le démontage (lu temple (le I )éhod en été
1960 (4), cf. L.-A. Christophe, La Revue du ('aire, n° 244, (Déc. 1960),
p. 397-466 (1). Le Service des Antiquités a assumé le travail, sous la
three-lion(le l'Architecte en chef 'l'alia cl Sheltaw'i; celui-ci était assisté de ses
adjoints égyptiens et secondé par l'architecte belge J. Stiénon, de la
mission de sauvegarde belge (6), et les arclutectes Dabrou-ski et Ostrasz,
envoyés par la sauvegarde polonaise. Les travaux (lu Centre (le
Documen-tationétaient menés par ŒU. Mounir Megalli, El Acheri et Pli. Derchain
((le la mission de sauvegarde belge).

Les blocs ont été deposes provisoirement (laus l'île d'Éléphantine;le temple doit être remonte en Nubie près (les nouvelles rives, non loin(le son emplacement primitif.

Haageu, chief (le la Division (les Musées (le l'Unesco. -- On pourra éga-lenient se reporter à l'article (le M. Conil Lacoste, Le Courrier de 1' Unesco,XIV, n° lU (Oct. 1961), P 16-20.
(1) Le niveau actuel des liantes eaux retenues par le barrage d'Assouan est (le 121 mètres; le sol (les inonunients de Plul se situe entreles cotes 11)2 et 164.
(5) On avait envisagé ( le démontage (les temples et leur reconstruction in situ après exhaussement sur 1(1 à 12 mètres de leur soubassement:difficile, coûteuse, périlleuse pour les sculptures et les inscriptions, l'opération est apparue (le toute façon, à l'étude, trop longue pour être nienéeà men dans les délais impartis s (M. Conil l,acoste, o c., p IS)(3) Cf. les commentaires du Président Kennedy en (late du 7 Avril1961 (Chromque (le I' Unesco, VII, n° 5 Mai 1961 ' p 198)(') La présente notice modifie les indications données dans Or. 30(1961), p 191, en fonction (les renseignements (IOC j'avais pu alors recueillir.
(3) J'ai également profité (les indications qu'a bien voulu nie conmnnnnquer Mine Chr. Desroches_Noblecourt,(6) Rapport (le M. P. Gilbert, Cm'. d'Égypte, XXXVI, 71 (1961),
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25. K e r t a s s i . u) Le kiosque de Kertassi )') a été également

démonté en Sept-Oct. 1960, grâce aux travaux du Service des Antiqui
tés et du Centre de Documentation. Les pierres se trouvent dans un
chaland amarré à la pointe Sud de l'île d'Éléphantine en attendant que
le kiosque soit remonté plus tard dans une des oasis nubiennes. Les équipes
du Centre de Documentation comprenaient MM. Tamboulli et Abdel
Badia, H. De Meulenaere )Belgique) pour la description archéologique
et Mile E. Bresciani )Italie) pour les graffiti démotiques. Les relevés out
été dessinés par M. El Acheri, architecte égyptien du Centre de Docn
iuentation.

b) Dans les carrières de Kertassi, MM. A. et E. Bernand, envoyés
par le Centre National de la Recherche Scientifique comme experts fran
çais auprès du Centre de Documentation, ont collationné les inscriptions
grecques en collaboration avec le Prof. Abdellntif Ahmed Aly, de l'uni
versité du Caire. Les photographies ont été faites par Fathi, le photogra
phe du Centre de Documentation.

26. T a f f e h )i). Mme Chr. Desroches-Noblecourt est spéciale
muent retournée en Égypte au début de juillet 1960 pour organiser le
démontage du temple de Taffeh, recouvert par le limon depuis plusieurs
années, et participer personnellement aux travaux, ceux de relevés scien
tifiques assumés par le Centre de Documentation, ceux de déplacement
menés par le Service des Antiquités. La documentation a été entièrement
faite par M. Azouz, du Centre de Documentation. Les architectes du
Service des Antiquités travaillèrent avec l'Inspecteur en chef Shafik
Fand, l'architecte du Centre étant M. Ostrasz, de la mission de sauve
garde polonaise. Le Dr Mouktar, du Centre de Documentation, parti
cipait également aux travaux. Les blocs du temple, mis en caisses, ont
été transportés à Elephantine, pour attendre leur destination définitive,
le temple de Taffeb devant être offert par l'Égypte à un gouvernement
étranger en témoignage de reconnaissance pour l'aide fournie.

27. Survey de l'université de Chicago et de
l'Institut Suisse )i).

28. B e it e 1 W a li )4). Durant la saison 1960-1961, le plan
du temple de Beit el Wali a été dressé par le Dr H. Ricke et son assistant

)i) L.-A. Christophe, La Revue du Caire, u° 244 )Déc. 1960), p. 406414; Chr. Desroches-Noblecourt, Le Courrier de l'Unesco, XIV, n° 10 )Oct.
1961), p. 29 )avec photographies). Mme Chr. Desroches-Noblecourt a bien
voulu nie faire parvenir des précisions sur le travail effectué à Kertassi.

)2) Les indications données dans Or. 30 )l96l), p. 191, doivent
être rectifiées en fonction de L.-A. Christophe, La Revue du Caire, n° 243
)Nov. 1960), p. 367-373, et d'indications données par Mme Chr. Desro
ches-Noblecourt.

)3) Je n'ai pu recevoir dans les délais voulus les renseignements de
M. le Prof. K. Seele et du Dr H. Ricke; on se reportera à L.-A. Chris
tophe, La Revue du Caire, u° 246 )Févr. 1961), p. 91-102 )avec une carte
très précise p. 90).

)4) D'après les indications communiquées par le Dr G. R. Hugheset nia visite du site en Févr. 1961; cf. L.-A. Christophe, La Revue du Caire,
11° 246 )Févr. 1961), p. 102-108.
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M. Carl Fingerhutt, de l'Institut Suisse. L'Epigraphic Survey de l'Ins
titut Oriental de Chicago (Dr G. R. Hughes, Dr Ch. Nhns, Dr Wente) a
entièrement photographié les reliefs et établi les fac-similés des repre
sentations et des textes. L'étude architecturale et le relevé épigraphique
seront publiés dans les séries de l'Institut Oriental de Chicago.

29. K al a haha (1). a) Les travaux du Centre de Documentation,
en Sept-Oct. 1960, ont permis de compléter ceux menés précédemment
an cours de trois autres étés. Aux équipes du Centre: Mme Chr. Desrochea
Noblecourt, le Dr Mouktar, MM. J. Jacquet, L. Taniboulli et Ahmed
Abdel Hamid, se sont joints MM. Ph. Derchain et H. De Meulenaere, de
la mission de sauvegarde belge (2). Le Service des Antiquités a déblayé
lea entoura du site: il a mis au jour une tombe de très basse époque ainsi
qu'un mur au Sud des carrières; la petite chapelle ptolémaïque au Nord
de l'ensemble a été complètement dégagée ainsi que le quai du temple.

Eu été 1961, certains relevés architecturaux ont été achevés par
MM. El Acheri et J. Jacquet. Les graffiti grecs ont été copiés par le Prof.
Abdellatif Ahuied Aft, lea graffiti démotiques par -Mlle Edda Bresciani,
(le la mission de sauvegarde italienne: dix-neuf nouveaux graffiti démo
tiques, non signalés par Griffith, ont été enregistrés.

Lea relevés de tontes catégories de Kalabsha sont presque entiè
remuent termines par le Centre de Documentation: épigraphie, archéologie,
dessins, photographies, architecture, maquettes et moulages.

h) Le Gouvernement de la République Fédérale Allemande a accordé
un crédit pour le transfert du temple de Kalabsha; des ingénieurs alle
mands ont étudié sur place, en automne 1960, les problèmes techniques
posés par ce transfert (3).

30. D e n d o u r (4). Les équipes du Centre de Documentation
ayant dû quitter Kalabsha et Dakka prématurément eu raison de la forte
montée subite des eaux du Nil eu Sept. 1961, elles ont entrepris le travail
au temple (le Deudour, qui n'était pas prévu au programme de la présente
saison. Les relevés photographiques ont été faits par Fathi et Saadek,
les dessins par Abdel Oualiib et Abdel Halini; une nouvelle copie des
textes, plus ceux des Nils qui n'avaient pas été relevés, a été exécutée par
Mile J. Mouuet (mission de sauvegarde française, C.N.R.S.(, qui a égale
meut fait la description archéologique; les relevés architecturaux sont
l'ouvre de J. Jacquet. Le travail n'était pas achevé, à l'arrivée des eaux,
à la flu de Septembre 1961.

(') Lea renseignements donnes dans Or. 30 (1961), p. 191-192, doi-
vent être completes selon les indications de L.-A. Christophe, La Revueda Cane, n° 248 (Avril 1961), p. 257-275, et selon les renseignements qu'abien voulu nie communiquer Mine Chr. Desroches-Noblecourt.

(3) Rapport de M. P. Gilbert, Chr. d'Égypte, XXXVI, 71 (1961),p. 7 et '8. Cf. H. De Meuleuaere, Flolérnée IX Sôler II à Kalabcèa, dans
Chr. d'Égypte, XXXVI, 71 (1961), p. 98-105, fig. 17-22.

(3) Bulle/ja du Gouvernement Fédéral (Bonn, 22 Juin 1961), p. 59;cf. Ch. Picard, Revue Archéologique, 1961, I, p. 216-217.
(4) D'après les renseignements que nia fait parvenir Mme Chr.

Desroches-Noblecourt.
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31. G e r f Hussein (1). Les techniciens du Centre de Docu

tueutation ont nettoyé les reliefs du temple de Gerf Hussein et procédé
an relevé taut architectural qu'épigraphique (2).

32. 5 ab a g o u r a (3). Du 13 Sept. an 6 Oct. 1960, la mission
archéologique de l'université de Milan, sous les auspices et avec le con
cours du s Centro per le Antichità e la Storia dell'Arte del Vicino Oriente t,
a poursuivi ses recherches en Nubie par l'étude du site de Sabagoura (4),
juste en face de Gerf Hussein. Comme elle l'avait fait il y a deux aus à
Jkluuindi (5), la mission, dirigée par le Prof. S. Douadoni, s'est attachée
d'abord aux deux portes Nord et Sud de l'enceinte et aux deux églises,
l'une dans le faubourg Nord, l'autre dans le faubourg Sud. Dans la partie
centrale, il ne subsiste aucun élément d'une éventuelle église; le tracé
des rues est loin d'y offrir la régularité du plan d'lkhnundi. Le présent
établissement donne l'impression d'avoir été une pauvre bourgade. Les
murs d'enceinte sont d'une technique médiocre; l'importance défensive
est allée en diminuant; l'intérieur de la ville semble avoir été progressi
venient abandonné en faveur des faubourgs; ceci n'est guère concevable
que dans une période de sécurité faisant suite aux moments difficiles qui,
aux origines, out déterminé le caractère fortifié de la bourgade

Le matériel recueilli est extrêmement pauvre: des céramiques gros
sières, un brasero en terre cuite, un moule en pierre dure usée, des pilons
en pierre.

Une centaine de dessins rupestres, qui ont été photographiés, témoi-
gnent de l'occupation du site depuis la préhistoire jusqu'à l'époque
chrétienne.

33. D a k k a . a) Le Prof. Abdellatif Ahmed Aly, de l'Université
du Caire, et MM. A. et E. Bernand, envoyés par le Centre National de la
Recherche Scientifique comme experts français auprès du Centre de
Documentation, ont fait le relevé des inscriptions grecques de Dakka. Le
photographe du Centre était Fathi.

b) Durant l'été 1961, le Centre de Documentation (6) a travaillé à
Dakka: les photographies ont été prises par MM. Fathi et Saadek et les

(2) D'après les renseignements recueillis lors de la visite du site en
Février. 1961; cf. L.-A. Christophe, La Revue du Cuire, n° 250 (Juin 1961),
p. 441-448.

(2) Comme me l'a précisé Mme Chr. Desroches-Noblecourt, les relevés
épigraphiques ont été menés par MM. Azouz et H. De Meuleuaere, les
relevés archéologiques par MM. Tatnbonlli et H. De Meulenaere. Lesrelevés architecturaux sont l'oeuvre de J. Jacquet, les photographies de
MM. Abdel Badia et Fathi.

(3) D'après le rapport que nia amicalement communiqué M. le
Prof. S. Douadoni; cf. L.-A. Christophe, La Revue du Cuire, n° 252 (Sept.
1961), p. 134-135.

(4) Cf. U. Monneret de Villard, La Xubia Medjoevale, I (1935), p. 4652 et II, p1. XVII-XXI.
(5) Cf. Or. 30 (1961), p. 193; cf. L.-A. Christophe, La Revue du Cuire,

n° 252 (Sept. 1961), p. 135-136.
(')D'après les renseignements que m'a fait parvenir Mitte Chr.

Desroches-Noblecourt.
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dessins exécutés par M. Abdel Ouahib; le travail épigraphique a été pré
paré par M. Ahiued Abdel Hauud. Les relevés architecturaux (plans et
coupes du corps principal du temple) out été executes par Mme Milka
Canat Madik et M. Brauislav \'ulovic, de la mission de sauvegarde you
goslave, tandis que l'architecte polonais Ostrasz était chargé de l'étude
complète et des relevés des pylônes. Le travail, commence eu juillet 1961,
a été arrêté au début de Septembre, eu raison d'une ente subite du Nil.

34. 1) u a di es Se boti a ' En Février-Mars 1961, l'Institut
Français d'Archéologie Orientale (L le Directeur Fr. Damnas et M. S.
Sauueron) avec le concours de M. Hem, architecte de l'Institut Suisse, a
continué la fouille du secteur immédiatement au Sud du temple d'Ouadi
es Sehoua.

35. 5e e t e u r d ' A ni a d a . 1) Au printemps 1959, en janvier
1960, puis eu Déc. 1960-Janvier 1961, l'Institut Archéologique Allemand('(
a travaillé à dégager la chaussée du temple d'Amada et a procédé à un
survey d'une dizaine de km. eu amont du temple (2).

a) La chaussée qui montait de la vallée jusqu'au temple (fig. 2 et 3),
eu assez forte pente, n'est pas uniformément droite. Elle comporte tute
assise (le briques crues sur laquelle a été posée tine plate-brute de blues
de calcaire.

b) Les recherches menées par M. F. Debono ont amené la découverte
de sites préhistoriques.

e) Des gravures rupestres out été repérées en particulier dans le
secteur de Slsablul. Le relevé a été fait des inscriptions de toutes espèces
qui couvrent un gros rocher (fig. 5) de 4 mètres de haut et 16 metres de
circonférence, à environ 4 kin. au Sud d'Amada.

é) A environ 3 km. ait Sud d'Ausada, out été fouillés les vestigesd'un village de l'époque romuauo-nubienne (fig. 4); on y a retrouvé le
fourrage des animaux qui vivaient; le cimetière n'a pas encore pu être
dégagé. Antérieurement, il avait là un site du Nouvel Empire dont les
tombes out fourni des poteries et diverses pieces (le matériel. Un complexed'habitations (lu « C-group a été également luis en evidence. L'occupationa duré jusqu'à l'époque copte (tessons avec graffites).

2) An printemps 1961, le Centre de Documentation a travaillé ait
temple d'Aiuada; les documents sont désormais prêts pour la diffusion.
Les nouveaux relevés épigraphiques (4) et les relevés archéologiques out été
faits par )LM. Abused Ahdel Hauud et Paul Barguet (Sauvegarde frau-

(2) D'après les renseignements communiqués par M. le Dr H. Stuck.Les notes concernant ces travaux de 1959 et 1960 m'étaient parvenues troptard pour que je puisse les utiliser (laits mon précédent rapport et j'avaisdu tue contenter d'informations de seconde main (cf. Or. 30 1961 ' p 195)- (i) Le staff (le fouilles comprenait le Prof. H. Stock, les Dr Martin
krause, Di. Kraus, R. Herzog et le Dipl. Ing. F. Hinzen, ainsi que M.1'. Debono.
- (5) D'après les indications que m'ont données Mine Chr. DesroelsesNoblecourt et M. P. Darguet.(4) Les deux stèles avaient été antérieurement copiées part J. ern±.
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çaise, les relevés architecturaux par M. El Acheri. Les photo-
graphes étaient MM. Abdel Badin, Fathi et Sasdek, les dessinateurs MM.
Mohammed Ah, Fonad et Abdel Ouahab.

3) Au cours des mois de Septembre-Octobre 1961 a eu lieu la
mission de M. Trouvelot, Inspecteur Général adjoint des Monuments
Historiques (mission de sauvegarde française), chargé d'étudier le dépla
cement du temple d'Amada. Le Centre de Documentation n fourni toute
la documentation, l'architecte El Acheri participant aux travaux(').

36. T o in â s. La concession accordée à l'Institut d'Égyptologie
de l'Université de Strasbourg s'étend, sur la rive gauche du Nil, entre
les lignes 730 et 737 de la carte (2) dressée à la requête de la Division des
Musées de l'Unesco (3). Les renseignements succincts qu'on pouvait glaner
à travers une bibliographie restreinte )') montraient en î'oniâs un centre
important du trafic à travers la Nubie antique, escale au long du Nil,
point de départ de pistes vers les Oasis et vers Assouan par le désert (5),

Retardée par diverses circonstances et pour cette raison écourtée (6),
la première expédition de l'Université de Strasbourg à'I'omâs a consisté
dans une reconnaissance générale du site et dans la fouille préliminaire
de quelques points (o

(1) D'après les renseignements communiques par Mine Chr. Des
roclees-Noblecourt.

(2) Sur cette carte, supra, p. 204; les feuilles correspondant au secteur
de Tomâs portent les numéros 13 et 14

(3) Nous avons appris, juste avant de commencer nos travaux, quel'étude des vastes ruines (le Cheikh Daoud, au cour du canton de 'I'oniâs,
avait été confiée à une autre mission, celle des Pouilles Archéologiques
Espagnoles. Cependant, conformément aux précisions qui nous ont été
alors données, nous avons effectué le relevé complet des inscriptions hiéro
glyphiques qui se trouvent au bas de la falaise (le Cheikh Daoud (fig. 7).

(4) Cf. Porter-Moss, T. B., VII, p. 75. 'I'osnâs est cité par les an
ciens voyageurs; suais leur attention était accaparée par Derr, la bourgadevoisine de l'autre côté do Nil, moms en raison (les antiquités que de la
présence du redoutable cacéeff qui régentait la région. Cf. P. L. Norden,
Voyage d'Egvpte et (le Nubie (Nouv. éd. par L. Langlès, Paris, 1798),t. III, p. 64; J. 1,. Burckhardt, Travels (C .Vuboa (Londres, 1819), p. 94;
Voyage de J. N. Huyot en 1818-1819, carte de Nubie dans le dossier dit
de ( Nestor L'Hôte ' Bibliothèque Nationale de Paris, N. A. P., 20402,
f0 15 )sur ce document, cf. les remarques infra, p.218); G. Belzoni, Narra
tive of the Operations and Recent Discoveries (n Egypt and Nubia (London,
1820), p. 75, 215; Fr. Cailliand, Voyage à 3iéroé, I (1826), p. 312-313 et
III, p. 264.

(5) Cf. T. Säve-Sdderbergh, Acgvpten tad Nubien (1941), p. 10,
13, 47, 176, 180.

(6) Le travail à 'l'omâs a été mené en l"évr.-Mars 1961. La mission
était composée de MM. jean Leclant et J-Ph. Lauer. La présence de Mme
Lauer s considérablement réduit les soucis matériels et domestiques.M. l'assistant-inspecteur Abmued Saïd Hindi a bien voulu prendre une
part active au travail de la mission.

(0) Les travaux de fouilles antérieurs ont été menés dans la zone
en dessous de la cote 121 metres: des nécropoles du ( C-group et de l'épo
que inéroïtique ont été alors localisées et étudiées, cf. W'. B. Emery-I4.
P. Kirwan, Excavations between Wadi es Seboma and .4dondan 1929-1931,
1 (1935), P. 210-267, p1. 44 et 63, cimetières nos 186 à 189.
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J. Leclant
Nous avons fait l'inventaire de nombreuses gravures rupestres,

représentations préhistoriques et inscriptions des diverses époques pha
raoniques; un nombre considérable peut être ajouté à celles qui avaient
été précédemment signalées par Weigall ('), puis Dunhar (x).

Les représentations de très haute époque sont étonnantes de force:
("est la vie saharienne ancienne qui surgit devant nous. La grande « faune
éthiopienne s (3) subtropicale y est représentée: des éléphants (fig. 9 et 10),
beaucoup de girafes (fig. 8) et des autruches (4). Par troupeaux entiers,
on y voit aussi des gazelles, des antilopes, (les capidés (le toutes espèces
(fig li), (les bovidés nombreux (5).

Parmi toutes ces gravures rupestres, signalons ici une grande paroi
qui montre, entres autres figurations, celle d'un hippopotame (?) () avalant
un homme (7) et, plus bas, celle de gens qui tirent à bout portant sur des
éléphants (fig. 10) - scène de conjuration magique sans doute, plutôt
que (le chasse (8). Sur une autre gravure, on voit un personnage armé de
bâtons, qui porte peut-être un masque animal (fig. 15) (9). Ailleurs, vers un
groupe (le girafes, est tracé ce qu'on pourrait prendre pour un serpent,
mais qui est plutôt un lasso (10). Une autre helle gravure présente, face

(1) A. \Veigall, Description of the A ntiquities of Lower Vubia (1907),
p. 108-109 et pi. LIV, LVI-LIX, LXXV; un résumé est donne par A.
\Veigall dans A Guide to the Antiquities of Upper Egypt, 2e éd. (1913),p. 548-550. -(2) J. H. Dunbar, Sudan No/es and Record, X\ II (1934), pl. I\ et \
p. 144, 154 et 156; Id., Rock-pictures of Lower .\'ubia (1941), pl. II, fig. 6;XI, fig. 51; XIII, fig. 62; XIV, fig. 64; XV, fig. 70; XVI, fig.; XX,
fig. 100; XXII, fig. 108.

(3) M. Boule et H. \'. Vallois, Les hommes fossiles. Éléments de paléontologie humaine (1952), p. 435; R. Mauny, Préhistoire et zoologie: la grandefaune éthiopienne du Nord-Ouest africain du paléolithique à nos jours,dans Bulletin de l'Institut Français d'Afrique Noire, XVIII, A (1956),p. 246-270.
(4) Si 'l'oniâs nous a fourni beaucoup de représentations de girafeset d'éléphants, nous n'avons en revanche trouvé aucune image de rhinocéros et seulement une figure de ce que nous croyons être un hippopotamne.(5) On note des exemples de cornes déformées (fig. 16); cf. J. Leclant,

Mitteilungen des Deutschen Archäologischen Instituts, Abt. Kairo, 14 (1956)(= Festschrift H. Kees), p. 131, n. 5; P. Huard, Travaux de l'Institut deRecherches Sahariennes (1959), P. 109-131.
(6) Sur les hippopotames à l'époque prédvnastique, cf. O. Myers,Cemeteries of Armant, I (1937), P. 38-42 et '1'. Säve-Söderbergh, HoraeSoederblo8nianae, III (1953), p. 17, n. 1.
(7) On comparera l'image difficile à interpréter publiée par J. H.Dunbar, Rock-pictures of Lower Nubia (1941), pl. XX, fig. 97 et p. 6.(0) Cf. la gravure de 'I'oshké publiée par J. H. Dunbar, o. e., pi. XVI,fig. 79.
(9) Cf. le danseur masqué <le H. A. Winkler, koch-drawings of SouthernUpper Egypt, II (1939), pi. 1.1, 1 et P. 32.
(10) Cf. la girafe capturée au lasso dans H. A \\'inkler, o. e., I (1938),pl. XXIX, 1 (reproduite dans H. W. Müller, -411-Ägyptische Malerei,1959); on trouve de nombreuses representations où une corde pend aucou de girafes (H. A. Winkler, o. e., 111939', p. 31 et p1. LI, 1,111, LIV)
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à un bovidé, une spirale de gros points (1). Les representations de barques
sont nombreuses, de types très divers (fig. 12 et 13) on note des super
positions de barques sur des girafes.

Les inscriptions hiéroglyphiques (2) appartiennent à toutes les épo
ques. Nous avons retrouvé et collationné plusieurs des inscriptions de la
Vo dynastie (3) autrefois signalées par Weigall. En plus des trois inscrip
tions connues au nom du roi Nfr so .fr (fig. 18 et 19) (4), dont l'examen
sur la paroi offre une lecture en plusieurs pointa différente de celle qui
est donnée dans les Urkunden (5), nous avons découvert une inscription
de l's an de règne 12 du Roi de Haute et Basse-Égypte Pépi avec le nom
de Rhw-uh, chef des intyw-s (fig. 20). Les inscriptions appartiennent non
seulement à l'Ancien Empire, niais encore au Moyen et au Nouvel Ens
pire (fig. 21 et 22). Parmi les titres les plus intéressants, signalons les
mentions de hn'-pr (e), de »Ir 'hnwty hrp i/sw (7); particulièrement
fréquents sont ceux de psw nswt, ainsi que des my-', (fig. 9) (8). L'onomas
tique s'enrichit de plusieurs mentions du nom jsrtj (8). Nous avons col
lationné les inscriptions de Kakarê-antef (15) et fait le relevé des deux ta
bleautins au nom du vice-roi (le Nubie, Setaon (fig. 24) (11).

(2) Cet exemple vient se ranger auprès de la spirale punctiforme (le
Khor Rahmna considérée jusqu'ici comme unique (J. H. Dunbar, The
Rockpietures of Lower Nubia 1941J, p1. XXIII, n° 152 et p. 8). Les spirales, comme les lignes ondulées (qui parfois peuvent être des lassos, cf.
ilote précédente), sont en rapport évident avec la magie de la chasse
(H. A. \Vinkler, Roch-drawings of Southern Upper Egypt, II 1939 ' p. 32,
pl. LVHI-LXI). Dans une perspective parallèle, on notera les remarquesdu Prof. P. Montet sur Le jeu du serpent, dans Chr. d'Égypte, XXX, 60
(1955), p. 189-197.

(2) Les signes relèvent souvent davantage (le l'écriture hiératique
que du hiéroglyphique proprement dit.

(3) On sait que la IVe dynastie exploita les carrières de diorite quisont dans le désert occidental, accessibles aussi bien de i'omnâs que (le
'roshké (cf. les inscriptions de Chéops publiées par R. Engelbach, A.
S. A. E., XXXVIII l9381, P. 369-390 et A. Rowe, ibid., p. 391-396).

(4) On y reconnaît de façon générale le prénom que Pépi 1er aurait
d'abord porté avant d prendre celui de Merirê; cf. Validier-Drioton,
L'Égypte, 3e éd. (1952), p. 232; Sir Alan Gardiner, Egypt of the Pharaohs
(1961), p. 436.

(5) Urh., 1, P. 208-209, 880 44 (135). The(6) En dehors du Sinaï (J. cern)?, A. H. Gardiner et T. E. Peet, Ike
Inscriptions of Sinai, I 1955., p. 230; cf. les remarques P. 17 et 18),
ce titre n'avait guère été rencontré que sur une stèle du Wadi Gassous
(ibid., p. 18).

(7) H. Gauthier, B. I. F. A. O., XV (1918), p. 199-201; A. H. Black-
man, ibid., XXX (1930), p. 99; J. Öern3l, The Inscriptions of Sinai, I
(1955), p. 231.

(8) Cf. H. Goedicke, J. E. A., 46 (1960), p. 60-64; pour la lecture
cf. A. H. Gardiner, F. S. B.,4., 37, p. 117, et G. Goyon, Nouvelles

inscriptions rupestres du Wadi Haminamat (1957), p. 56.
(9) E. Edel, z.Ä. 5., 85, 2 (1960), p. 79.
(10) T. Säve-Söderbergh, Aegypten und Nubien (1941), p. 47.
(11) Non publiés, niais signalés dans les inventaires de Reisner,

J. E. A. 6(1920), p. 41-44 et H. Gauthier, Rec. trac., 39 (1921), p. 209 sq.
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J. Leclant
La fouille proprement dite nous a permis (le mettre eu evidence,

près du Klior Ibraluni, nil petit naos taillé daims le rocher, haut d'une
soixantaine de centimetres et large d'une quarantaine; il est surmonté
d'une corniche à gorge, (le ligues assez raides (fig. 23); à proximité (lu
Ifl05, ou relève les inscriptions eu hiératique (le plusieurs scribes, entre
autres Florhotep, 3lery et Seba.

Mais c'est surtout sur le côté aillent (lu petit Klior Abd cl Hamid
que nous avons effectue les dégagements les pins importants. L'attention
était attirée en surface par la présence (le fragments de poteries, dont
plusieurs étaient décorés (le motifs caractéristiques dc l'époque romano
nubienne; à la partie supérieure (le la pente, un rocher présente une ligne
horizontale de perforations, comme pour l'appui (le poutres. La fouille
a révélé les vestiges très abîmés (l'un ensemble (le constructions en bri
ques et pierres sèches. Le sol avait été couvert d'un enduit blanchâtre
(lout il reste des portions. Le long de la paroi rocheuse, une sorte de bassin
reçoit l'écoulement sl'smiie rigole. Le dispositif le plus intéressant est celui
que l'on trouve sur le côté d'une salle rectangulaire adossée à la paroi
rocheuse; plusieurs pierres assez irrégulières constituent une sorte de
banquette; à l'angle, sum bloc (le grès blanc taillé, long de 0 in. 40, large
de (t lu. 26, liant de O mu. 12, forme un socle quadrangulaire sur lequel se
détache, en relief plat, un très grand pied gauchie (fig. 26) (1). De cette
basse époque, de nombreux graffites nous montrent des cavaliers (2)

(S) Cf. les pieds votifs retrouvés à Kawa (M. P. L. Macadam, The
Temples of Kawa, il, Text 195,5 ' p. 26, 56, 71, 139; Plates, p1. Lb).
Il importe de bien distinguer les « empreintes (le pieds s de pèlerins et les
pieds votifs; cf. P. Perdrizet, Le. terres-castes grecques d'Égypte de la collection Fou quel, I, Texte (1921), p. 126-127; M. Guardueci, Rendicontidella Pontsfioa .âccadenos( Romans di Archeologia, 19 (1942-1943), p. 305344; J. Vovotte, dans les Pèlerinages (1960), p. 59-60 et p. 74, n. 136.

(I) La documentation (les rupestres nubiens concernant le cheval fournit sum complément appréciable an materiel déjà rassemblé concernant leSahara; cf. Dr G. Espérandien, i_mè'ea, A nt/nopologie-A m'c/méologie préhistoriques, I (1953), p. 181-187; H. Idiote, Le cheval et le chameau dens les
pci sstu es et gravures rupestres du Sahara, dans lt alletm is de l'institut Fran
çais d'Afrique Noire, XV, A (1953), p. 1138-1228 (cf. p. 1175: s dans toutle matériel réuni par \Vinskler entre le Djebel Duemsat et l'Égypte, le chevalest rare, presque toujours tardif o; p. 1177: sou aurait pu penser trouverdans les rupestres (le cette region orientale (le l'Afrique Septentrionalebeaucoup plus d'éléments concernant le cheval s). - En ce qui concernele curieux détail de la rêne .- on des rênes -. qui s'incurve et passe,par-dessus les oreilles de l'animal ce que H. l,liote (o. e., p. 1186-1187)appelle la s bride inversée s -' le savant explorateur sahariesm a estiméque ce detail, où s'affirme le s coi s-entionahisnie s, est s un phénomènelocal, spontané, né sur place s, et il s'oppose, pour les gravures rupestressahariennes toot an moins, à l'interprétation titi Commandant Lefebvredes NOettes (L'attelage. Le cheval dc selle cl travers les âge. 1931-, p. 194-195:s pareil tracé, tout conventionnel, était motive salis cloute par la fragilitésie la pierre et l'inexpérience clos graveurs qui s'opposaient à l'entrecroisement des ligues du dessin s). L'explication technique que H. Lhoteen propose (o le cavalier devait être obligé de rendre suffisamment (lemain à sa monture, pour que la corde ne gêne pas trop et ne risque pasd'être rapidement coupée par le frotteimient s( s repousse (selon lui) toutrapport direct avec les cylindres chaldéens, ear ou ne voit pas par quel
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et des chameliers (1), en des scènes très animées (fig. 25) (2). Certains (les
cavaliers sont armés de lances et d'épées (3).

Toinâs était alors un des centres de la province frontière du royaume
niéroïtique, en un secteur privilégié que les publications américaines de
l'expédition Ecklev B. Coxe, Jr. ont permis de mieux connaître. Nos
propres recherches y ajoutent deux importants documents que nous
avons recueillis chez un notable dans la partie méridionale de notre con
cession, près de Khor Oba. Il s'agit d'une stèle et d'une table d'offrandes,
avec inscriptions en inéroitique cursif, toutes deux au nom de Bertêve
(Abratoye), vice-roi (peste) à Akin, administrateur (32k) et grand-prêtre
pur (?) dAmon (wemniti) dans cette 191ème ville, prophète d'Amanap
seigneur de Pedeme (Amara?). C'est le personnage (4) déjà connu par des
mentions dans deux inscriptions de Karanog (la stèle 51 () et l'autel 52 (6))
et une stèle de Faras (no 44) (7), ainsi que par deux inscriptions de Philas,
l'une en grec (6), l'autre en démotique (9); on peut dater (10) ces deux der-

chenal il se serait établi o. En fait, nous croyons avoir démontré (Syria,XXXVII L1960' p. 21-22), que, parcedétail très caractéristique, l'influence
asiatique s'est exercée en Égypte sur l'iconographie de la déesse Astarté
à cheval (cf. le fragment de stèle d'University College 14374, provenant du
temple funéraire de Thoutmosis IV, Syria, t. e., fig. 4); ce document égyptien, sans ambiguïté, fournit précisément un relai d'importance.

(1) Sur les représentations rupestres de chameau dans la vallée du
Nil, cf. H. Lhote, o. e., en particulier p. 1217.Sur l'apparition du nomadisme
chamelier dans le Nord-Est de l'Afrique, cf. H. von Wissnsann, Encyclo
pédie de l'islam, 2 éd. (1959), p. 912-916, s. y. Bada', II, D (en particulierla bibliographie, p. 915-916).

(2) Dans le ghazw, on utilise le chameau pour couvrir de longuesdistances et le cheval pour l'attaque finale (El. von Wissinann, 0. c.,
p. 911); Ammien Marcellin (XIV, 4, 3) nous apprend que les Blemmves
faisaient leurs raids de cette manière.

(3) P. Huard, Fer, cheval, chameau au Sahara Oriental, dans Bulletin
de l'institut Français d'Afrique Noire, XXII, A (1960), p. 154-159.

(4) Aux références citées dans les notes suivantes, on peut joindreF. Monneret de \'illard, Storia della Nubia Cristiana (-= Orientalia Chris
liane Analecta, 118) (Rome, 1938), p. 21; 31. F. L. Macadam, J. E. A.,36 (1950), p. 45-46.

(5) F. Ll. Griffith, Karanog (1911), p. 62, et Karanog Cemeteries
(1910), p1. 12 et p. 10, 240 = Philadelphie n° 7076.

(6) F. Ll. Griffith, Karanog (1911), p. 62 .- Caire n° 40138.
(7) F. Ll. Griffith, 'ieroitic Funerary Inscriptions from Faras, dans

Recueil J. F. Champollion (1922), p. 596, 598.
(8) Cette inscription est aujourd'hui illisible, comme a bien voulu

901e l'indiquer 31. André Bernand à qui je suis redevable de précieuses indi
cations. Le texte a été publié, d'après la copie de G. Wilkinson, par J. A.
Letronne, Recueil, 2 (1848), p. 224-228, n° 152 (reproduit dans J. Franz.
C. I. G., III (1852), Add., p. 1224, n°4915 c, et P. Bilabel-E. Kiesling,Sammelbuch, V, 3 (1950), n° 8662). Fn fac-similé a été établi sur la pierre
par R. Lepsius, Denkmäler, \'I, pl. 90, n° 317. L'inscription a été commen
tée par F. Ll. Griffith, llersitic Inscr., II, 1912, p. 47; J. E A., III,
p. 114 (z), 120; Recueil J. F. Chanipollion (1922), p. 597, n° 44. Cf. également Wilcken, daims Pauly-\\'issowa, Real-Encyclopädie, I (1894), col. 110.

(9) 1. LI. Griffith, Catalogue of lheDenloticGraffiti of theDodecaschoenusI (1937), 11° 416, p. 114-119; cf. 'lleroitic Jaser., II (1912), p. 00.
(10) D. Dumihamu, Royal Cemeteries of Kiosk, II, Royal Tombs of Me,ocand Barkal (1957), p. 3.



J. l,eclaut
niers (loculneuts (le 253 ap. J.-C. et 260 al). J.-C., c'est-à-dire qu'ils sont
contemporains du roi tuéroïtique 'i'eqêrideamaui (246-266 ap. J.-C.) (1),

La stèle, liante (le (I mn. 82 et large de O ilL 69, est tus grès. En voulant
la fragmenter, les villageois lui tust porte (les coups dans la partie centrale,
si bien qu'elle est aujourd'hui brisée en trois fragments principaux, dont la
zone (le jonction est assez abîmée. Elle comporte 24 ligues de texte; la
premiere et la dernière sont assez endommagées, ainsi que le début et la
tin (le certaines autres lignes.

Les éléments (le titsulature, occupant les premieres lignes (le la stèle,
peuvent être nuis en parallèle avec le début (le l'inscription qui, sur trois
rangées, fait le tour (le la table d'offrandes. Celle-ci mesure 0 111. 68 sur
(u in. 64. La grande bordure extérieure sur laquelle est gravé l'essentiel
(les textes, est percée par un canal d'écoulement. La partie creuse (le la
table a reçu nu décor eis faible relief disposé sur deux registres; à la partie
supérieure, suie rangée (le quatre pains d'offrande; à la partie inférieure,
deux (livimutés. (nie femme et nu Ausibis, versent la libation sur une grau
(le cupule ('etitrale évidée, en forme (le cartouche flanqué d'un noeud
isiaque

Les remarques faites par divers auteurs à propos des critères stylis
tiques et paléographiques (le l'époque tardive (lu nuéroïtique sont confir
mées par la (late bien établie (les deux présents monuments au nom de
Itertéve. Ceux-ci, qui constituent à coup sûr l'essentiel de l'équipement(le sa tu(nul(e, soulignent l'intérêt (le recherches qui doivent être usenées
cn ('e secteur où Emery et Kirwan avaient signalé la presence d'une cime
tC're intro ((tique (2).

lorsque la Nubie lut devenue chrétienne, Tonias conserva de lint-
portance. Sur ce point, la fouille du Cheikh Daoud par la mission espagnole
apportera vraisemblablement d'importantes précisions; il s'agirait, eneffet, du savoir si la forteresse romano-nnbienue a été ensuite utilisée
connue monastère. Nuits avons, quant à lions, noté plusieurs graffites
(l'époque copte; les nuisis propres grecs sont an génitif: on reusar
q- nsêmne a.nOK Enrnaxoc. Pres du hameau de Naga 'Alya, nous avons
dégagé "'le tombe copte (fig. 27-28): en surface, elle s'ouvre par deux
puits carrés, (l'une section d'environ O ni. 90, juxtaposés et reliés par nuesorte (le herse; l'entrée (le la chambre funéraire, stir le côté d'un (les puits,est soulignée par nue jolie arcature, fort élégante, constituée de deuxfines colonnettes supportant tin arc avec inscriptions; à l'intérieur (le lachambre, profonde (le 1 m. 85 et large (le I) mn. 84, n remarque stir tille(les parois une rosace sculptée. Nous y avons recueilli quatre dépouilleshumaines, qui seuilulent cependant constituer unie inhumation postérieure;il s' avait également sin joli petit morceau (le grès rose dessinant le coutour d'un chameau.

(l) Pr. Hintze, Stndun zur nmeroitisc/ien Chronologie (Berlin, 1959)p. 21 et 33.
(I) W. B. Liner',--L. P. Kirn-an, Excavations between Wadi es Sebuaand Adindon 7929-1931, t, Text (1935), p. 212, pl. 63, cimetière n° 188,
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37. Cheikh 1) a o u d (') (fig. 7). Du 20 Mars an 20 Avril 1961,
la mission espagnole (2), pour son étude de la forteresse de Cheikh J)aoud (8),
s'était fixé un triple objectif: étudier l'ensemble de la muraille, fouiller
certains secteurs des habitations appuyées sur le côté intérieur du mur,
dégager les accès, en particulier la porte principale (fig. 6); celle-ci était
précédée d'une rampe d'accès. An cours de la fouille ont été recueillis de
nombreux fragments de poterie, de tous types et tons décors, ainsi qu'un
bloc de pierre avec décoration de style pharaonique (soleil flanqué d'urœi
et frise d'uri avec disque solaire).

38. E il e s î a (4). En juillet et au début de Septembre 1961,
les photographies ont été prises par M. Saadek et les dessins exécutés par
M. Mohammed AI-,. Les copies (les inscriptions et la description archéolo
gique sont l'oeuvre de Mmc Chr. l)esroches-Xoblecourt, (lu Dr Mouktar
et du Prof. S. 1)onadoni. Les relevés architecturaux ont été faits par M.
El Acheri. Le travail est achevé pour toit l'intérieur du spéos.

39. A n i b a (5). a) Durant l'hiver 1960-1961, le Prof. Abou Bakr
a effectué sa dernière campagne à Aniba (6), illustrée, comme les précé
dentes, de nombreuses découvertes (7).

(1) D'après le rapport préliminaire et les documents qu'a bien voulu
nie communiquer M. le Prof. Fr. Presedo Velo; je l'assure ici de ma pro
fonde gratitude.

(2) Sous la direction générale du Prof. Martin Almagro, l'expédition
était dirigée par le Prof. Fr. Presedo Velo, assisté du Prof. R. Blanco y
Caro; l'architecte était J. de Navascues, l'Inspecteur du Service des
Antiquités Fouad Yakoub.

(3) A. Weigall, Description of the Antiquities of Lower Vubia (1907),
p. 108, pl. LIV, 8 et LIX, 2 (cf. A Guide to the Antiquities of Upper Egypt,
2e éd. 1913, p. 548); G. S. Milehain, Churches in Lower Nubia, Eckley
B. Coxe, Jr., Expedition to Nubia, III (1910), p. 4, pl. 2, a; C. Leonard
\Voolley-D. Randall Maclver, Karanog, ibid., III (1910), p. 1 et 95;
U. Monneret de Villard, La Nubia )'Ïedioevale, I (1935), p. 102-104,
fig. 86-87, et II, pl. XLVIII-LI; K. Michalowski, The Review of the Polish
Academy of Sciences, IV (1959), p. 67, 70-71, fig. 12 et 13. Dans son arti
cle sur les forteresses de Basse-Nubie, L.-A. Christophe consacre un excel
lent paragraphe à la situation et à la position (le l'enceinte de Cheikh
Daoud (La Revue du Caire, n° 252 Sept. 1961, P. 136-137).

(4) D'après les indications reçues (le Mme Chr. 1)esroches-Noblecourt.
(5) Cf. Or. 30 (1961), p. 195.
(6) En Février 1961, j'ai rendu visite au Prof. Abou Bakr à Aniba

et j'ai pu admirer quelques-uns des nombreux et importants objets (vases,
bijoux) qu'il a recueillis an cours de sa fouille. Bien que le Prof. Abou
Bakr, avec son obligeance habituelle, m'ait alors fourni des informations
précieuses sur ses travaux, les circonstances ne m'ont pas permis (le rédi
ger une notice suffisante au point de la faire paraître ici. J'espère pouvoir
combler postérieurement cette lacune.

(7) Dans Le Courrier de l'Unesco, XIV, n° 10 (Oct. 1961), p. 40, L.-A.
Christophe a ainsi présenté les fouilles d'Aniba: « Dans des cimetières
d'époques diverses, elles ont permis au Prof. Abdel Moneim Abou-Bakr
(le faire d'intéressantes constatations sur les différentes méthodes d'inhu
mnation et même sur l'existence d'épidémies qui endeuillèrent les villages
nubiens. Les objets que ces tombes restituèrent sont si variés dans leurs
formes et dans leurs matériaux qu'ils constituent une admirable collec-
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b) I,a tombe de Pennout a été entièrement photographiée, dessinée

et copiée par les équipes du Centre de Documentation Dr Badawy, Dr
Monktar et Mile Païza Heykal; ces documents ont été collationnés en
Avril 1961 par Mme Chr. Desroches-Noblecourt et M. P. Barguet (').

40. T os h k é . Durant l'hiver 1960-1961, M. W. K. Simpson (2)
a dirigé, sur les deux rives (le 'l'oshké, une joint-expeditions du Peabody
Museum (le l'Université (le Vale et d'Universitv Museum de l'Université
(le Pennsylvanie.

a) Sur la rive Est, à 'l'oshké (3) l'expédition américaine a fouillé 3
tombes signalées par les anciens voyageurs (4) et Weigall (fig. 29). La plus
importante est celle de Heqanefer, le prince de Miam, qui est pourvu de
plusieurs autres titres (fig. 30) (6) on y a recueilli deux beaux chaouabtis en
pierre verte, (le très belle gravure (fig. 31); tous deux ont les pieds brisés.
La seconde tombe a un toit peint. Dans la troisième, on a trouvé de la
poterie (lu Nouvel Empire.

b) A 'l'oshké-Ooest (' au point d'arrivée (le la piste conduisant
vers les carrières (le diorite du désert libvque, \V. K. Simpson a recueilli
un fragment d'inscription (le l'Ancien Empire, (le lecture difficile, mention
nant le pays (le .batja, ainsi qu'une stèle (le l'an 4 d'Ainenemhat II, qui
donne le nom d'un certain Horemhat et (les indications sur les effectifs
(l'une expédition aux carrières (en particulier nulle ânes).

La fouille dun cimetière niéroïtique a livré un intéressant maté
rid (fig. 32); un sceau en bronze montre une figure de face avec deux
paires (l'ailes et quatre bras tenant des couteaux et surmontée (l'une
couronne égyptienne.

tion; ils sont généralement d'une facture assez fruste; ils n'en apportentpas moins nil témoignage direct sur les aptitudes artistiques et sur lescroyances (les gens qui les firent ou qui les utilisèrent ; cf. également les
photographies p. 21, 24-25

(i) D'après les indications qu'a bien voulu nie communiquer MilleChr. Desruches-Noblecourt.
(2) M. le Prof. W. K. Simpson était assisté de MM. Nicholas Il.Millet, Ed. Terrace et Mine H. Jacquet; les architectes étaient MM. A.Casemolino et J. Jacquet, le photographe M. J. Delniege; l'Inspecteur duService (les Antiquités était M. Mahir Saleeb.
(3) W'. K. Simpson, The Illustrated London News, n° 6360 (24 Juin1961), p. 1066-1(167, 6 fig.; Archaeology, 14, 3 (Autummi 1961), p. 213-214;Le Courner de l'Unesco, XIV, no 10 (Octobre 1961), p. 24; cf. p. 40.(4) Cf. Porter-Moss, T. B., VII, p. 95. En fuit le ins. 20402 de laBibliothèque Nationale (le Paris n'est pas (le Nestor L'Hôte, commeou l'a cru jusqu'à présent. Ce très important dossier, aux centaines dedessins si précis, représente l'immense labeur effectué eu Égypte, durantl'hiver 1818-1819, par l'architecte français J. N. Huyot, sur qui l'attention a été récemment appelée par la thèse (le doctorat que lui a consacréeM. Moenis 'I'aha Hussein (soutenue en Sorbonne le 15 Juin 1961); J. Y.Huyot visita 'I'oshké-Est en Févr. 1819.
(6) T. Save-Soderbergh, Aegypten und Nubien (1941), p. 186,




n. 1(d'après Weigall).
(G) W. K. Simpson, The Illustrated London News, n° 6363 (15 Juillet 1961), p. 94-93, 11 fig.
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e) Plus au Sud, sur la rive Ouest encore, à la hauteur d'Ermenné, la

mission américaine a fouillé un petit tumulus du e _X-group e (1) et com
mencé l'étude d'un grand monastère copte.

d) Sur la rive Est, près d'Ermnenne, a été découverte une installation
pour le lavage de l'or (2), avec deux bassins et un système d'écoulement
dont la gargouille est en forme de tête de lion (s).

41. A b ou Simbel (4). Les travaux de documentation out
été poursuivis à Abou Simbel par le Centre de Documentation (5). L'Ins
titut Géographique National français (°)' qui avait procédé en 1955-1956 à
des essais de relevés photograsunsétriques, a achevé, durant l'été 1961, le
relevé complet des deux temples d'Abou Simbel.

Pendant l'hiver 1960-1961 et au cours du printemps 1961, les archi
tectes et dessinateurs du Centre de Documentation ont continué à mettre
au point et à encrer leurs documents. Des descriptions archéologiques
ont été mises au point, notanuuent au temple de la Reine par M. L.-A.
Christophe. La petite chapelle d'El Kajal (au Nord du temple de la Reine)
a été relevée par MM. El Acheri et H. de Meulenaere de la mission (le
sauvegarde belge.

Durant l'été 1961, les dessins du temple de la Reine ont été verifiés
par Mlle Janine Monnet et M. Tamboulli. Des prises de vues en couleurs,
avec lumière artificielle, ont été effectuées de toutes les parois intérieures
des deux temples par MM. Abdel Badia, Saadek et Tamboulli; on a éga
lement fait des prises de vues photographiques, au sodium et à l'ultra
violet, de toutes les peintures sur reliefs dégradées.

42. Le sauvetage des temples d'Ahou Sine
b e l)). Afin de sauver des eaux les deux sanctuaires d'Abou Simbel,
deux projets ont été présentés.

(1) Connue on le sait, L. P. Kirwan, de même que H. Junker, U.
Monneret de Villard et A. J. Arkell (A History of the Sudan, 1ère éd.
,19,55], p. 100), reconnaît dans le ((X-group les Nobatae de Procope;
aux indications données dans Or, 24 (1955), p. 161, n. 6, ajouter L. P.
Kirwan, Comments in the Origins and History of the Nobatae of Procopius,
dans Kush, VI (1958), p. 69-73.

(2) Le fonctionnement de ces installations a été mis en evidence
par J. Vercoutter, Hush, VII (1959), p. 120-153 et ill. Une carte de loca
lisation de tels bassins connus est donnée p. 126.

(5) The Illustrated London News, n° 6363 (15 juillet 1961), p. 95,
fig. 8 et 11.

(4) La notice donnée dans Or. 30 (1961), p. 196, doit être complétée
en fonction d'indications qu'a bien voulu me faire parvenir Muse Chr.
Desroclses-Noblecourt.

(2) Aux noms précédemment cités (Or. 30 Ll96l ' p. 196), il convient
d'ajouter ceux de Mine Chr. Desroches-Noblecourt, MM. L.-A. Christophe,
Mounir Megalli, Tamboulli, El Acheri, le dessinateur P. Clère.

(°) Pour le survey photogranmnsétrique de l'Institut Géographique
National français cf. supra, p. 201.

(2) En dehors des rapports des entreprises et des dossiers de l'Unesco
qui ne sont pas mis en circulation courante, et des articles destinés su très
grand public que touche Le Courrier de l'Unesco, XIV, u° 10 (Oct. 1961)
(fascicule portant le titre s Abou Simbel, Maintenant ou jamais s), on se
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(J) Le premier est celui d'un barrage eu terre et eu rochenients des

tiné à eoq)écher les eaux (le venir jusqu'aux temples. Par un contrat en
(late (lu 4 Avril 1960, l'Unesco et le gouvernenlent de la RAU. confièrent
au Bureau (l'Etudes André Coyue et jean Itellier la mission (le les assis
ter (laus l'examen (les possibilités financières et techniques de construire
ou ouvrage de protection (les temples d'Abou Simbel Six niois plus tard,
la firlne française (o présentait soll projet. Le barrage, qui aurait 70 mètres
(le hauteur au-dessus (le soll assise clans le lit du serait tin ouvrage
en terre eolnprenlmt (01 noyau étanche eu terre compactée, stabilisée sur
ses flaues par (le lourds lllassifs plus perniéables. L'épaisseur du barrage
serait à la base de 33 u(ètres, à la crête de 6 luètres. Entre les massifs
stabilisateurs et le novait seraient intercalées des couches filtrantes, qui
s'opposeraient au glisseluent (les fills du noyaux (laits les interstices des
elements plus grossiers (les massifs. Les appuis seraient distants d'environ
700 lnètres 11111 (le l'autre, (le sorte que I'eliselllhle du site, avec les deux
temples, serait elitièrelllellt protégé. La distance entre la façade du grand
temple et la crête (lu barrage serait d'environ 300 mètres. Le barrage
(((Irait (111e forme elliptique jugée plus satisfaisante ail point (le vue esthé
tique que la forme circulaire. Pour (les raisons esthétiques également, un
miroir (Veau serait Illailltenn au pied (les mnonumeuits. La perméabilité
(lu terrain permettant des imufiltrations dont le débit a pu être évalué à
254) litres à la seconde, lui drainage puissant serait organisé avec une
grande station (le polnpage; par précaution, tons lea éléments en seraient
doublés. Les travaux qui dureraient 6 ans, porteraient sur 20 millions de
uuètrea cubes de muatérieux. Le coût total - (ligue, installations de drai
nage -- se situerait entre 59 et 82 IllilliOns de dollars U.S.A. A ces frais
d'établisseu(ent ;'ajouteraient lea charges d'entretien (lu barrage et du
pompage, soit environ, 31)11.1)1))) dollars par ait.

h) A ce projet qui repose sur o (les dispositions d'un classicisme éprou
vé, assorties (le coefficients (le sécurité exceptionnels a été opposé un
projet tout different: celui (le la surélévation, présenté par le Prof. Gazaola
et nus all point par 1111 groupement italien, o Italeonsuit o (s). 11 pré
voit (a) (le découper lea deux blocs (le falaise dans lesquels ont été creusés

reportera à J. Hoguenav, dans La Lie urbaine, Janv. -Stars 1961, p. 66-72
et M. Comiil T,acoste, Le saaeefage ol'Aboo Simbel, dans L'OEil, n° 77 (Mau
1961), p. 64-71, 82-84, tons deux illustrés de documenta tirés des rapportaofficiels; cf. également P. (lu llourgnet, Ei Noibie menacée, avonphonicéternelle (le la pierre ca 1/irae d'adieu, dalla Le Ruban Rouge.)') Ont collaboré an projet Coyne et Bellier; SDI. Shukri, lakander
et I,. Dumbertret, géologues; Sir Alexander Gibli et Partners, ingénieursconseils à Londres; M. W. 't'hurllbnll, chef (les études du corps (les ingénieurs (le Farinée (les U.S.A. )mnéciouique (les sols); M. lacht' (fondations).L'étude arclsitecturale a reçu le concours (le M. A. Laprade, (le l'Institut,
inspecteur general des Beaux-Arts.

)°) Omit en particulier donné leur caution à ce projet lea Prof. G. Culounetti, de l'Institut Pols-teelmique de 'Purin, et R. Murandi, de l'université de Florence. Les aspects mécaniques et électriques du projet ont
reçu la collaboration de la firnse anséricaine Westinghouse.(1) The Illnstrateel London News (10 Juin 1961), p. 979-983.
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les temples, d'encastrer chacun d'eux dans une ( caisse a (le béton précontraint, puis d'exhausser les deux (nasses de 125 à 187 (((êtres par un systèine de 300 vérins hydrauliques. Pour chacun des monuments, une sai
gnée frontale serait établie à la hase, d'où partirait eu profondeur le percement des galeries; celles-ci seraient étayées par des structures iuétal
liques devant constituer le plancher de la caisse géante. Sur les côtés et
en arrière, on taillerait également des tranchées dans lesquelles seraient
édifiées des structures en béton formant murs latéraux. La façade et le
sommet seraient également recouverts (le murs, afin que soient absorbées
toutes les vibrations et réactions intérieures du rocher. Pour donner une
idée de l'ampleur colossale du projet, il suffit d'indiquer que la tuasse
du grand temple est de l'ordre de 300.000 tonnes. L'exhaussement s'opé
rerait par « bonds de deux millimètres, tous les vérins devant fonction
((er de façon rigoureusement synchrone. 150 bonds, soit 30 centimètres,
correspondent à la longueur des vérins. A chaque étape de la montée,
on surélèverait la plaque (l'assise dc béton armé qui constituera
fina-lement,avec des pilotis géants, un ensemble colossal de plus de 60 mètres
d'épaisseur. Le surélévement termine, un procéderait à la demolition (le
la partie antérieure de la boîte en béton armé et on enlèverait tons les
étayages intérieurs. On reconstituerait ensuite le cadre naturel en raccor
dant les deux massifs à l'ensemble du paysage. L'évaluation (In projet
est de 55 millions (le dollars. il faudrait deux ans pour hisser le grand
temple.

Les deux projets out été l'objet (le discussions passionnées (. 1,e
principal argument avancé contre le projet de barrage est celui des frais
d'entretien et des difficultés du pompage; tuais il a l'avantage (l'offrir une
solution s classique ( et surtout de maintenir les monuments dans leur
site inviolé. Quant la surélévation, elle relève à premiere vue quelque peu
de la a science-fiction a; on n'a jaunis encore réalisé un pareil exploit et
il est dangereux de prendre un monument aussi prestigieux comme ter
rails d'essai; le grès d'Abou Simbel est très friable et déjà marqué de
nombreuses lézardes; enfin, le site semble bien difficile à reconstituer arti
ficiellensent - et ne s'agit-il pas précisensent à Abou Sinnbel, essentielle
ment, de sauvegarder le site? (2(

(o On se reportera par exemple aux interviews par M. Conil Lacoste
du Prof. Gazzola et de Mine Desroches-Noblecourt (L'OEil, 1. 1.. p. 84);cf. également la communication du Prof. Cl. F.-A.. Schaeffer a l'Académie
des Inscriptions et Belles-Lettres le 2 1 Avril 1961, ainsi que Ch. Picard,
Revue Arc/h, 1961, 1, p. 215-216.

(2) Ii est évident que tout déplacement fait perdre au monument sa
valeur d'intégration au cosmos et sa puissance en situation. On conçoitmal dans ces conditions pourquoi les reliefs des salles intérieures des deux
temples d'Abou Simbel devraient nécessairement être transférés demo
semble à 60 mètres verticalement au-dessus (le leur position d'origine;si on les déplace, ils peuvent être transportés ailleurs sans perdre davan
tage. Le problème est évidemment tout autre pour les façades qui tirent
leur fascinante beauté (le leur éternel dialogue, de chaque côté de la
grande coulée (le sable blond, affirmant leur message face à l'immense
vallée.
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Au debut de 1961 le comité spécial d'experts(') réuni par l'Unesco

a reconunandé à l'unanimité le projet italien (le surélévation. En juin
1961, le gouvermnent (le la RAU. l'a adopte.

43 F' a r r i q (Abou Simbel Est) (2). En Février 1961, la mission
italienne dirigée p M. le Prof. S. l)onadoni (3) a étudié plusieurs tombes
<lu Nouvel Empire, complètement ravagées et vides. Elle a fait le relevé
l'un certain nombre (le graffiti hiératiques et coptes, dont plusieurs
it 'avaient P été copiés autrefois par \Veigall.

44. A I, o u O (I a . I,es indications fournies clans Or. 30 (1961)
p. 19G-197, peuvent être complétées ainsi )<) les relevés des inscriptions
hiéroglyphiques out été faits pur MM. les Prof. J. Cern et E. Edel; ceux
(les inscriptions nubiennes par 3131. les Prof. J. ernt et S. Donadoni;
la description (les vestiges chrétiens a été assurée par M A. Piankofi';
les relevés architecturaux (plums, coupes) sont l'ouvre de MM. El Acheri
et J. Jacquet; les dessins (les peintures chrétiennes ont été exécutés par
M. Khafaga. Durant l'été 196!, (les prises (le vues (le toutes les peintures
chrétiennes et (les inscriptions en nubien Primitif, au sodium, et à l'ultra
violet, out été faites par M thdel Iladia.

45. Survey (le la zone Sud (le la Nubie égvp
t t e u n e )&). 1)0 4 Janvier 1961 au 26 Mars 1961, tille mission de l'Egvpt
Exploration Society, dirigée par M. H. S. Sooth, de Christ College (Cant
bridge) )' a procédé an survey (le la zone Sud, depuis la frontière à
)olindan jusqu'à Korosko, soit stir tine longueur d'une centaine <le nulles.
L'expédition était centrée sur mi bateau titis à sa disposition par le Service
<les Antiquités. Elle a exploré les deux rives (lu Nil, à l'exception ties
secteurs concédés à (lautres orgatusines et (les parties (lite l'examen (les
photographies aériennes mttoimtrait totalement stériles. Plus de 7(1 cime
tières et title vingtaine de sites ont été repérés, appartenant à toutes les
époques, tuais pour la plupart très sérieusement pillés. Quatre (les sites
ont été signalés à la Direction générale (les Antiquités comme méritant
nue étude plus détaillée. 'l'omis les autres (<mit été l'objet de sondages etles résultats seront ultérieurement publiés.Le secteur ait Nord <le Korosko, jusqu'à Shellal, sera l'objet (l'unsemblable survey durant la proc'lm íl0tC canipaglie 1961-1962. (A suivre).

Ce comité cotnpreitait le Prof. Stiicki (Suisse); le Prof. Martini(Allemnagne Federale), géologue; E. F. \Vltite (U.S.A.), ingénieur; le Prof.Koitizut chef <lu comité ties experts du Grand Barrage d'Assouan Alt Labil) Galur )R.A. I' ( ' architecte
(2) Porter-Moss, T. Il., VII, p. 119.
(3) D'après les renseignements alitic'alenient communiqués par31. le Prof. S. 1)onaclont.
(<) D'après les indications qu'a bien voulu time faire parvenir Mine<Jur. I)esroc'lmes-Noblecourt
() D'après les indications anitableinent communiquées par M li.Smith.
(6) M. H. S. Smith était accompagne <le 31M. I). O'Connor, (le Sidney t ins rrstt et University College, Londres; M. A. 1' Minus de Pentbroke <J>llegc', Cambridge. l.'Inspecteur (les Antiquités était 31 Ah Hassan.
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Fig. lb

Fig. Id

Fig. 1 a-d. - Nécropole d'Assouan. Poteries avec inscriptions (le la VIe (lv-
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Fig. 2 . Àiiiaili. Dégagement de la chaussée montant au temple.

71-~I

Fig. 3. Chaussée du temple il Aiuada les blocs de calcaire reposent sur
(les briques crues.
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'I' \II XXXI (4-5

Fig. 4. Foiiill (11111 village roniallo
iinbieii fi 1 kiii au Soil d'Aiiiada

1 ig. 5. Rocher convert d'inscription,;, fi -1 kiit. au Sud I'.IIIada.







'l'\H. xxXrl (6-7)
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Fig. 6. Tonias, Le Cheikh I )aoud. Porte d'entrée (le la forteresse, eu
Févr. 1961, avant les travaux (le dégagement effectués pur la nus
sion espagnole.

Fig. 7. 'l'omâs. Le rocher de Cheikh Daoud dominant les hautes eaux
(l'hiver du Nil (cote 120 iii.); le surplomb à droite est couvert (luis
criptions hiéroglyphiques clout le relevé a été effectué par la mission
de l'Université (le Strasbourg.
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Tuiiiâs. Gravures rupestres: gaz2Iles et grates.




XXXIII (8-9)
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Fig. 9. - 'Youths. Deux éléphants, oreilles dressées.
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Tu. XXXIV (lu-II)
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Fig 10. I'oiiiãs I'ii butt uii hippopotame avale un hoimiimme.
Fit has, (les hommes armés s'attaquent à (les éléphants.

Fig. hi. 'i'oniàs. Fragment d'une paroi comportant denombreuses gravures rupestres.
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Fig. 12 et 13. - 'I'omâs. Représentations rupestres (le IMF(9iS.

'lAB. XXXV (12-13)








TAB XXXVI (14-lß)

Pig. 14. Tonias. Suite (le persoil
nages en défoncé.
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Fig. 15 - Totuâs. ScèIie rupestre dont
un personnage an moins semble
masqué.

Fig. 16. - 'roUlas, Gravure rupestre avec animaux à cornes déformées.
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XXXIX (20)

Ils

Pig. 20. 'Foinâs. Inscription de lau (le régule 12 (lu Roi (le liante et llasselgvpte, l'épi.







'I'xt. XI, (21-22)
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Pig. 21 et 22. - Tonias. Graffites de dignitaires égyptiens.
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Fig. 23. -. Tomâs. Dégagement d'un petit naos de style
pharaonique. Stir la gauche, graffite en hiératique.

,
1 'Amimw 'i

Fig. 24. - 'l'ouiâs. Le Vice-Roi (le Koush, Setaou, adorant
le cartouche de Ramsès Il.




'Nu. KId (23-24)







'I'xo XLII (25-2G;
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Fig. 2,5, Graflites (le clnuieliers.
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Fig. 26. Sanctuaire d'époque romano-nubienne appuyé coutre la
falaise; on remarque dans l'angle le pied votif; le sol est stuqué.
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'l'An. XLIII (27-28)

Pig. 27. TomAs. Dégagement d'une tombe copte à puits; l'entrée (le
la ehambre sépulcrale est marquée d'une arcade supportée par
deux eolouuettes.




-

Pig. 28. - Tonias. Chambre sépulcrale d'une tombe copte; l'arcade (le
l'entrée porte ou texte copte; à une cinquantaine de cul, à droite,
décor d'une rosace.







FA it X 1,1V (29-30)
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Fig. 29 I ,es trois tombes h i'osh ké- l'st. La tombe le I leqanefei est la plus
au Su'! I hr. (Iii cliche): celle au plafond peint est la pins an Non! (à g. (Ill
cliché); la tombe (lu (-entre est celle où ont été trouvées des poteries.

Fig. 30. - TosliLé-Est. Les inscriptions à l'entrée
(le la tombe (le Heqanefer.
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Fig. 31. Toshké-Est. Les deux e iaouabtis de Heqanefer.

Fig. 32. - Toshké-Ouest. Gobelets méroïtiques avec décor peint en rouge et orange.
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